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Au bon bouif

 

C'était Louis le petit cordonnier

Qu'avait l'ouïe si dure,

Que tout le jour sur ses chaussures,

Ça c'est une chose sûre, comme un sourd il tapait.

 

 

Grandeur et damnation

 

Que je sois transformé en statue si je mens !

Scandent avec force les hommes politiques.

Et c'est pour ça qu'à tout bout de champ

On leur érige des bustes antiques.

 

 

Appétence

 

Il avait tellement faim et soif de Savoir

Qu'il a dévoré tous ses livres

Et tellement bu que mort-ivre

Il a fini dans un saloir.













Élévation

 

Il avait toujours rêvé de voler

De s'élever de ses propres ailes.

Un œuf chez l'épicier il a volé

Et s'est fait arrêter par deux hirondelles.

 

 

Réminiscience

 

L'Orient, la Grèce, et Rome,

Se souvient le lycéen qu'il était.

Et devant ses marmitons étonnés

Il a mélangé l'eau, riant, la graisse et rhum.

 

 

Faux et choix

 

Elle habitait rue Sauffroy,

Mais en passant rue de Saussure,

Elle a troué sa chaussure

Et attrapé un chaud et froid.













Jeu de go

 

Au Japon Mademoiselle Gachido

Ne fermait jamais ses robinets;

On l'a mariée à Monsieur Hyapudo

Oui ! C'est un jeu de Nô japonais.

 

 

De l’art et du cochon

 

Tu seras un grand spécialiste de l'art

Lui avait prédit le devin…

A Rungis il est trancheur de lard,

Et se console en buvant du vin.

 

 

Le dur et le doux

 

Personne ne savait d'où

Était arrivé ce gros dur.

On l'affecta aux filatures,

Finalement ce filou fila: c'est fou !…













Harmonie

 

Il avait une maladie aiguë

Et pensait que c'était grave.

Sa maman pour le rendre brave

Lui a dit qu'il faisait sa mue.

 

 

Abysses

 

Tu bois vraiment comme un trou,

Disaient ses amis à Ovide.

Alors il n'a plus bu du tout

Et sa vie est devenue un grand vide.

 

 

Midi à quatorze heures

 

Louis Quatorze et Louis Quinze…puis Louis Seize…

L'écolier ne sait plus, le voilà qui s'arrête.

Dans la classe attentive un grand silence pèse,

Il gargouille, il rougit: il a perdu la tête…













Pour boire la tasse

 

Il était parti se noyer

Car personne ne voulait le croire.

Son sauveur il a payé

En lui donnant un bon pourboire.

 

 

Sans queue ni tête

 

Elle était femme-tronc dans les foires,

Il pillait les troncs des églises;

Il l'a cachée dans sa remise

Puis se sont mariés sans histoires.

 

 

Casse-croûte

 

"Mets-toi à table et tu pourras fumer"

Criait l'inspecteur au bandit menotté.

Il s'est assis et a demandé à manger,

Puis n'a pas compris pourquoi on le tabassait.













Une perle

 

Sa marraine d'Oléron

Était stupide à plus d'un titre.

Ses amis disaient tout rond

Qu'elle était fermée comme une huître.

 

 

Fumée sans feu

 

L'homme politique fume un havane

En affichant ses opinions, hilare.

Pourtant c'est à côté d'un platane

Que le colleur d'affiches en a pris plein le cigare.

 

 

La vérité toute nue

 

‘Passionnément’, ‘A la folie’, ‘Pas du tout’,

Récitait-il en dénudant une marguerite;

La police l'a enfermé chez les fous:

La passante s'appelait Marguerite.













Amour filial

 

Tu finiras dans le ruisseau !

Avait crié sa maman en colère.

Elle a fini dans le ruisseau:

On doit toujours obéir à sa mère.

 

 

Cauchemar d’imprimeur

 

Pour ne pas être dans l’impasse,

Il faut qu’en sorte tu fasses

Que les pages se fassent face 

Tout en conservant la casse…

 

 

(À peu) prés (et) vers

 

Il pleut sans cesse sur Brest,

Il pleut sur le pré vert :

Voici venir l’hivert,

Barbara, remet ta vest !













Diable, diable

 

Il était tellement odieux

Qu’elle voulut l’envoyer au diable ;

Elle l’a égorgé dans l’étable

Et s’est de suite sentie mieux

 

 

Histoire de cul…

 

Elle était adjointe à la culture,

Mais le nom ne lui plaisait pas.

Elle a rageusement arraché le ‘ture’

Et j’espère hâté son trépas.

 

 

Fille à Thélie

 

Elle s’était crue affranchie

Mais n’avait pas de lettres :

On envoya la timbrée paître

Et l’opinion l’oblitéra : quel gâchis…













Gémellité… la corde pour me pendre !

 

Ah quelle famille :

Je suis l’oncle de ma femme !

Quelle infamie,

Je suis vraiment un être infâme…

 

 

Cauchemar… Angot.

 

Madame Angot était fille-mère

C’était vraiment un grand malheur.

Elle a enfin trouvé un père,

Monsieur Derviche, qui est tourneur.

 

 

Monstrueux

 

Sus à l’anglais

Ont crié les irlandais puissants

Et dans un bain de sang

Les anglais ont rembarqué.













Match France-Irlande 18 novembre 2009

 

La manière dont on a gagné on s'en foot,

Pour la suite on verra ça deux mains

On a gagné et tout le monde Henry,

On est qualifié, c'était le but !

 

Et Domen … nique, nique, nique













 

Mes géraniums ont gelé;

Mais des fleurs de givre

A ma fenêtre.

 

 

Le chat me regarde

De son air innocent,

Griffes enserrant sa proie.

 

 

Première neige;

Dans la nuit froide et noire,

La forêt s’est mariée.

 

 

Mes doigts ont fleuri;

Dans ma main,

Un rameau d’églantier.













 

L'air est si calme.

Même la montagne

S'est mise à fumer la pipe.

 

 

Une image de confiture;

Sur ma langue

Le goût de la fraise.

 

 

Une nuit sans sommeil;

Mais le chant du rossignol

Quelle récompense.

 

 

Le soleil derrière la montagne;

Sous les paupières fermées,

Il revit pour moi.













 

Le jour se meurt de chaleur;

Apaisement

De l'orage qui éclate.

 

 

Champ de blé l'été

Sous le doux frisson du vent

Un vert océan.

 




Grèves, pluie et froid:

Triste retour à la maison.

Mais l'accueil d'un sourire d'enfant.

 

 

Dans les feuilles mortes

Un carillon blanc fleuri:

Surgit le muguet.













 

Rochers frangés d'écume;

Grondement de la mer;

Le calme de l'esprit.

 

 

Vendanges tardives;

Dans le vent froid qui s'avive,

Le plaisir d'un café chaud.

 

 

Au loin dans la brume,

Dragon soufflant son écume,

Vont les randonneurs.

 




Dressé dans le soleil couchant

Comme le roi des montagnes:

Le Cervin, étincelant.













 

Hiver long et froid.

Dans le ciel bleu sans nuages

Un vol d'oies sauvages.

 

 

Autour de la lampe

Joyeux mais brûlant leurs ailes

Un vol de phalènes.

 

 

Perçant sous la neige,

Éclairée par le soleil

Première jonquille.

 

 

Par le cœur de mon volet,

Mille poussières escaladent

Un rayon de soleil.













 

Dans le coin bleu de mon enfance,

Asséchant mes larmes amères

La douce main de grand-mère.

 

 

Au fond de mon puits

Froissée par un caillou,

Une triste lune.

 

 

Cachée dans sa branche,

Mésange a mis ses moustaches :

Voici le printemps.
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